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roccusion j)our voyager avec lui, car j'ai

lià'.c d'arriver là-bas. Nous irons d'abord au

lac Alliu, au sujet duquel nous avons re-

cueilli, M. Tarul de son côlé cl moi du mien,

les meilleurs renseignements.

Grâce aux lettres de recommandation de

M. Favre*, j'ai j)u me |)r()curer de bonnes

relations. M. Surweyor a été très aimable
;

il m'a présenté au maire, M. I^réfontaine,

qui s'intéresse beaucouj) aux JM'ancais ve-

nant au Canada. Nous avons beaucoup j)arlé

du Klondike, où lui-même a des intérêts et

où il ira cet été. Il m'a dit qu'on pouvait

très bien y réussii-, mais avec des ca])ilaux,

car il faut compter acheter cher. Ce])endant,

on peut trouver des occasions merveilleuses

à très bon comj)te, mais c'est une chance.

D'après lui, on peut se rendre de Vancouver

à Dawson en vingt jours.

J'ai abordr' la question des concessions

"V^"

VDcMégud gVMKM-al ilugouv<?rnr!mf,-nt oaimdicii à Paris.


